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Les classements et palmarès sont un champ sémantique crucial pour toute une série de 
discours de spécialité : sport, économie, musique, édition, et jusqu’aux universités qui doivent 
accepter d’être classées par ordre de performance. Ce domaine omniprésent n’a cependant pas 
encore reçu en linguistique l’attention qu’il mérite.  

Nous nous proposons de remédier à ce manque, en décrivant d’abord la structure conceptuelle 
du champ ou plutôt du « frame » de la classification, puis en étudiant les moyens linguistiques 
et discursifs qui correspondent, pour les langues française, espagnole et italienne, au différents 
acteurs et éléments du « frame ». Ce faisant, nous mettrons tout particulièrement l’accent sur 
les métaphores, et sur les métaphorisations mutuelles qui s’effectuent entre les domaines de 
spécialité concernés (notamment entre l’économie et le sport).  

Un classement consiste en principe d’un ensemble de départ d’éléments homogènes (sportifs, 
pays, entreprises, chansons, livres...). A chaque élément de cet ensemble, une fonction (le 
critère) associe une valeur numérique (quelquefois avec intervention d’un jury) : score, part 
de marché, PIB, audience, etc. La comparaison de ces valeurs numériques permet de classer 
les éléments, c’est-à-dire de leur assigner à chacun un rang, allant du premier au dernier (de 1 
à n, n étant le cardinal de l’ensemble de départ). Dans les langues que nous étudions, il existe 
des termes spéciaux pour le classement tout entier, puis pour chacun des rangs, puis pour ceux 
qui les occupent. Il existe aussi une syntaxe du critère (premier en termes de PIB…) et de 
l’ensemble de référence (troisième producteur mondial de…). 

Tout classement comporte typiquement un bout positif et un bout négatif, qui peuvent différer 
selon le critère appliqué (le premier en corruption p.ex. ne sera pas le meilleur). Il s’en suit 
une hiérarchie des éléments classés. Parmi ces éléments, on peut distinguer des groupes (les 
meilleurs, les pires, ceux du milieu), on peut aussi mesurer la distance qui sépare deux 
éléments – tout ceci s’accompagnant d’une syntaxe propre et de moyens idiomatiques et 
collocationnels typiques. 

Voilà le côté statique, qui se double la plupart du temps d’un côté dynamique, lorsque le 
classement évolue dans le temps parce que les valeurs assignées à chaque élément changent et 
que l’ordre des éléments s’en trouve modifié – d’ailleurs ceci n’arrive pas une fois pour 
toutes, mais le classement tout entier se trouve très souvent en constante modification, en 
mouvement permanent. Il est difficile de décrire cet aspect en termes neutres, car il est 
d’habitude conceptualisé sous forme d’une course, dans laquelle les participants cherchent à 
se dépasser mutuellement et à « gagner ».  

C’est ce qui montre l’importance des métaphores dans l’expression des différents éléments 
d’un classement ou palmarès : elles concernent surtout les deux extrêmes, les deux « bouts » 
du classement, elles sont assez nombreuses pour la dernière place ou celui qui l’occupe, et 



elles foisonnent littéralement pour la première place et son occupant, le « leader », le 
« vainqueur », le « roi ». Elles conceptualisent également la « course » ou la « concurrence » 
entre les premiers. 

Nous comparerons les métaphores les plus courantes dans différents domaines et dans 
différentes langues et nous nous interrogerons sur la raison d’être de ces conceptualisations et 
sur leurs spécificités respectives. 

Nous terminerons notre contribution par une réflexion critique sur l’omniprésence des 
classements dans l’organisation des sociétés modernes et sur l’influence de cette 
conceptualisation dominante sur notre perception de la réalité. 
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